Le Biographique

Simone de Beauvoir, Mémoire d’une jeune fille rangée
Chapitre 1
I Une objectivité recherchée

1. Cadre spatio-temporel

* Toponymie : fait d’évoquer des noms de lieux ou de monuments réels, accentue le souci ‘d’effet de réel’.

* Phrase initiale neutre, ‘Je suis née à quatre heures du matin le 9 janvier 1908’, effet de réel, car fait que l’on peut légalement prouver à partir d’un registre de naissance. 

* Indications quasi-biographiques ; ‘mon père avait trente ans et ma mère vingt et un, j’étais leur premier enfant’, seules les marques de la première personne donnent des indications autobiographiques, car volonté de Beauvoir d’être la plus objective possible. 

2. L’affirmation d’une sincérité

* L’auteur ne raconte que ce dont elle se rappelle ; ‘aussi loin que je me souvienne’, le pacte autobiographique n’est pas clairement mis en place, par contre, Beauvoir exprime ce souci de sincérité d’une autre manière.

* Sur les épisodes de sa naissance, elle ne peut pas avoir de souvenirs précis, c’est biologiquement impossible. Elle avoue avoir recours à des photographies ; ‘sur les photos de famille prises l’été suivant’, ‘je tourne une page de l’album’. Elle utilise donc des éléments extérieurs pour décrire sa vie de manière la plus objective possible, elle fait des recherches sur son sujet, qui n’est autre qu’elle-même. 

II Le point de vue de la fillette

* Beauvoir a recours au mécanisme du langage des enfants et à leur perception du monde pour donner plus de sincérité au souvenir de la fillette. Lorsqu’elle publie son œuvre, de nombreux ouvrages de psychologie sont parus sur les comportements des enfants, Beauvoir les met en avant dans son œuvre.

* Le cercle familial : l’enfant n’est défini que par son cercle familial, ce sont les seules relations sociales qu’ils entretiennent. Ainsi, le texte se découpe par la suite en trois paragraphes détaillant les relations précises que l’enfant entretient avec trois adultes ; la nourrice Louise, la mère et le père. Chaque univers est différent et tente de retranscrire le point de vue de l’enfant. 

· la nourrice représente tout pour l’enfant, elle est là au quotidien pour veiller sur lui, des images de réconfort lui sont attachées : ‘sécurité’, ‘la même chambre que moi’, ‘veiller’, ‘tranquille’, ‘protégeait’, ‘à coté de moi’.

· la mère est pour la fillette, ou bien un modèle ou bien une rivale, dans le cas de Beauvoir, sa mère est son idole, sa muse, son inspiratrice ; champ lexical de l’amour, comparaison et métaphores (langage poétique)

· le père ne présente pas ici la figure de l’autorité mais celle du compagnon de jeu ; ‘riait’, ‘chanter’, ‘m’ébahissait’, ‘m’amusait’, ‘contente’.

III La difficulté de l’objectivité, l’intervention de l’auteur

1. l’ancrage de l’auteur

* bilan de l’auteur adulte ; ‘ainsi se passa toute ma petite enfance…’

* temps de l’écriture ; ‘aussi loin que je me souvienne’, ‘du moins je le croyais’

2. le choix auctorial

* volonté de présenter les rapports enfant-adulte d’un point de vue de la fillette

* gradation dans les rapports ; nourrice, mère, père selon le temps de présence avec l’enfant, donc mise en valeur du faible rôle du père. Dès l’incipit, Beauvoir se détache de son père et donc du modèle et du rang social qu’il représente. 

